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union parfaite, en montrant tout ce qu'il y a d’actuel dans 
l’enseignement du saint docteur, établit aussi la continuité de 
la doctrine de l’Eglise. Voue avez ainsi appliqué à la Somme 
l’un des meilleure arguments de l’apologétique chrétienne : 
quod ubique, quod semper, quod ab omnibus.

Votre livre, ainsi conçu, fera du bien à tous les fidèles. Il 
met à leur portée le moyen de se faire une foi parfaitement rai­
sonnée. Une foi de ce genre, ce ne sont pas seulement les ecclé­
siastiques et les directeurs d’âmes qui en ont besoin. Ce sont 
surtout les laïcs, les étudiants des classes supérieures dans les 
collèges. Plus exposés que d’autres aux assauts de l’impiété et 
aux objections de l’erreur, ils ont davantage besoin d’être 
aguerris. Votre manuel sera pour eux un arsenal found des 
armes les mieux trempées.

De leur côté, les âmes pieuses des communautés religieuses y 
trouveront leur aliment. L’onction avec laquelle saiîit Thomas 
parle des perfections divines, de l’anéantissement du Seigneur 
Jésus et de la restauration par lui de l'homme dans les voies de 
Dieu, 11e peut qu’accroître leur ferveur. Le plan même du 
saint docteur, que vous avez avec tant d’intelligence suivi pas à 
pas. est comme le tracé du chemin qui doit les conduire à la 
perfection.

Cette perfection chrétienne, que vous souhaitez à tous, vous 
avez tracé la voie pour aider à l’atteindre. Vous y réus­
sirez tant par le sujet traité que par la façon dont vous l’avez 
traité. Ce sera la meilleure récompense de votre labeur que de 
voir, par son entremise, selon le mot de saint Paul, un plus 
grand nombre d’hommes “ restaurés dfcns le Christ ”. .Je me 
ferai un bonheur, mon révérend Père, de recommander votre 
livre à mon clergé, à mes communautés religieuses et à mes 
diocésains.

Agréez, mon révérend Père, avec mes meilleurs voeux de 
«noces, l’expression de mes bien dévoués sentiments.

t PAUL, arch, de Montréal.


